
De mi-février à fin mai 2013 

L’hiver 2012-2013 s’est achevé comme il avait commencé : très tranquillement ! En effet, aucun 
évènement ornithologique particulier n’est à signaler pour la fin du mois de février. Tout juste 
retiendra-t-on un passage remarquable de cigognes blanches, avec l’observation d’au moins 360 
oiseaux différents sur la seule période allant du 15 au 20. 
En revanche le tout début du mois de mars restera longuement gravé dans la mémoire des 
tourangeaux, et pas seulement des ornithologues, qui ont assisté à la migration de grues cendrées la 
plus spectaculaire jamais observée en Touraine. Les chiffres sont difficiles à établir, mais il est 
probable que plus de 30 000 oiseaux sont passés au-dessus de nos têtes en quelques heures les 4 et 
5 mars ! Le reste du mois, la Touraine a replongé dans un sommeil quasi hivernal, à peine troublé par 
l’observation de quelques gorgebleues à miroir à partir du 10. En dehors de l’observation de 2 
goélands marins* le 15 à Sonzay, rien d’autre ne viendra égayer cette période pour le moins 
tranquille ! 
Les mois d’avril et mai se révèleront plus généreux, grâce notamment à l’observation de nombreux 
limicoles contraints au stationnement par des conditions météo souvent exécrables. Parmi les faits 
marquants, l’observation d’un chevalier stagnatile* les 9 et 10 mai dans une flaque d’eau proche de 
l’Etang d’Assay vient mettre un terme à 11 années vierges de toute donnée pour cette espèce. Par 
ailleurs, l’observation d’un groupe de 6 bécasseaux de Temminck* les 19 et 20 mai sur une sablière 
de La Celle Saint Avant constitue une donnée remarquable par l’effectif, qui égale celui du précédent 
record enregistré en Touraine. Autre limicole rare convoité par les ornithologues, le pluvier 
guignard* a donné lieu à trois observations en mai dans la partie sud de la Champeigne, avec jusqu’à 
9 individus signalés à Dolus-le-Sec le 9 mai. D’autres limicoles peu fréquents ont été notés çà et là, 
dont l’huitrier-pie*, la barge rousse*, le bécasseau cocorli et le bécasseau minute figurent parmi les 
plus remarquables pour la saison. D’autres espèces intéressantes ont fait l’objet d’observations, 
comme le pluvier argenté, le bécasseau maubèche, le bécasseau sanderling, le courlis corlieu ou 
encore le tournepierre à collier. 
Les faits marquants ne concernent pas que les limicoles : parmi les rares données intéressantes 
produites par la Loire, on peut citer le stationnement d’un labbe parasite* du 21 au 23 avril à 
Montlouis-sur-Loire, ou encore l’observation de 4 sternes caugek* le 3 avril à Vouvray. Chez les 
ardéidés, la spatule blanche a fait l’objet d’une seule et unique mention : un oiseau de 2ème année 
observé le 25 mai à l’Etang du Louroux. Parmi les rallidés, il faut mentionner la présence d’une 
marouette ponctuée* chanteuse dans les prairies humides de Saint-Germain-sur-Vienne le 4 mai, ce 
qui constitue seulement la deuxième donnée de chant répertoriée en Touraine, 13 ans après une 
autre mention en provenance de la même commune. Côté rapaces, signalons l’observation d’une 
espèce toujours aussi rare (sinon plus !) en Touraine : l’aigle botté, qui a donné lieu à une unique 
observation le 28 avril à Bossay-sur-Claise. Chez les nocturnes, c’est la recrudescence d’observations 
de hiboux des marais* qui aura marqué la période, notamment en Champeigne où la nidification 
paraît envisageable. Aucune espèce rare de passereau n’aura été signalée, toutefois le passage de 
merles à plastron a été conséquent en avril, avec un maximum de 4 individus observés 
simultanément le 7 à Mazières-de-Touraine. Par ailleurs, la rémiz penduline* a été notée à l’unité sur 
deux nouveaux sites en avril, le 15 à Parçay-Meslay et le 17 à Druye, tandis que les 2 hivernantes du 
Lac des Bretonnières à Joué-lès-Tours ont été signalées pour la dernière fois le 7 mars. Enfin, une pie-
grièche à tête rousse, espèce de plus en plus rare, a été observée à Bléré le 12 mai. Finissons par une 
curiosité avec ces deux observations de canards nordiques réalisées en plein cœur du mois de mai. 
Tout d’abord, 2 femelles de fuligule milouinan* ont été notées le 12 et le 13 à Parçay-sur-Vienne, 
puis c’est un mâle adulte d’eider à duvet* qui a effectué une halte à l’étang d’Assay le 25. Ces deux 
espèces étant déjà très rares en plein hiver, il est pour le moins insolite de les observer à des dates 
aussi avancées dans la saison ! 
 

*espèce soumise à homologation régionale 


